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gâche. Mai* il faut excu«er les oolaMefviate<i, car 
a'ila ne prenaient oa*«M peu partout dana iea erésv 
tiona dea adminismuUoo* répoMie&inee, lia n'au
raient rien à présenter an publie. 

En flagrant délit 
Jeudi matin, Ter» midi, eur ht Grande-Place, 

dea agents de police ont dreeajé an* contravention 
i deux meneur» collectiviste» qui déchiraient lea 
affichée de l'Union Sociale et Patriotique. 

A. ta tua dea képi*, un troisième M M W a pt«-
dammeM pria la fuMe. 

L E S A F F I C H E S 
La* afflehM suivante* Tiennent d'être placardée» 

ELECTEURS, 
POUT qu'il n'y ait aucune confusion possible dan» 

l'esprit d'un wol électeur républicain, pour qu'un 
eomité aussi infime qu'occulte qui a usurpé le titre de 
c républicain • afin de démasquer ses manœuvres 
radico-collcctivistes, ne puisse donner le change à 
l'opinion, le Ooaoïté directeur de la Ligne d'Union 
républicaine a l'honneur de recommander chaude
ment a tous se* sociétaires et amis, de voter sans hé
sitation et sans rature pour toue 'ea candidats choi
sis par lea sections de l'Union sociale ot pn t riet iqiio. 

C est un vote de véritable défense républicaine et 
sociale qu'ils accompliront ainsi. r 

Au nom de la République progressive, libérale, ou
verte à tous, au nom de la République démocratique, 
le comité directeur se permet de leur indiquer ce de
voir «ivique et il a la ferme confiance qu'ils n'y failli
ront pat. 

REPUBLICAINS, AUX URNES I 
Vive la République 1 
.Vive Roabui* I 

Le président : A. ROBWXAV. 

80CVINEZ-V0UB I 
Employée d'octroi, 
La municipalité collectiviste publiait le 25 mai 

1899 l'arrêté suivant : 
République Française. — Ville de Roubaix 

OCTROI. — PERSONNEL 
Des plaintes nombreuses fréquemment renouvelées, 

•ont parvenu** depuis quelques temps à l'Administra
tion municipale au sujet de l'attitude plus qu'incor
recte,**» certains employés du service de l'octroi, gra
dée ettstmples préposés. Aussi, le Maire de Roubaix 
croit-il utile de rappeler au personnel de l'Octroi, 
nommé sur sa présentation, placé sous sa direction 
et soumis à sa haute surveillance, qu'il est tenu au 
respect et à la déférence la plus absotne a l'égard de 
f Administration municipale et de MM. les Conseil
lers municipaux. 

L'ai!i:.\ ">tration est d'ailleurs déterminée à provo
quer les mesures disciplinaires qu'elle jugerait néces
saires, contre tout agent du service de rOctroi, qnl, 
par son attitude ou la tenue de propos injurieux ou 
menaçants, manquerait au respect et à la déférence 
plus haut rappelés. 

Voilà ce que les collectivistes font de la liberté, 
pour les employés qui sont placés sous leur domina
tion. 

CYCLISTES 
S'inspirent de l'esprit du vœu déposé par M. Chat-

teleyn au Conseil général, les candidats de l'Union 
sociale et patriotique feront tous leurs efforts pour 
l'aménagement de routes cyclables. 

Los collectivistes ne so sont jamais préoccupés de 
eette question. 

Votez centre eux. 

LES REUNIONS 
de l'Union Sociale et Patriotique 

A LA BRASSERIE, RUE MEYERBEER 

GRANDE MANIFESTATION RÉPUBLICAINE 
Lea rnndlil.ilx de l't nion sociale- arr iamés 

par cinq conis électeurs). — l»lscnnr« de 
M. Eocrctie Motte. — I ne contre-mani-

lextalion révolutionnaire dana la 
rue. — Le» arguments dea col-

IcctlviateH. — i*lu«Jeurs pa
ir iot eu fraiipéN. — l u e 

vitrine défoncée. - Une 
arrcNtation 

Les collectivistes ont employé, hier soir, leurs 
c arguments » de la dernière heure. Les violences 
inqualifiables auxquelles} ils se sont livrés, dans le 
quartier du Cul-de-Four, ont prouvé & tous qu'ils 
•entent le terrain leur échapper et qu'ils veulent 
masquer leur dépit par une attitude révolution
naire. 

La réunion républicaine, organisée par l'Union 
Sociale, à la « brasserie », rue Mcyerbeer, a été 
l'occasion de scènes de désordre provoquées par 
'des bandes recrutées à l'avance. 

Il est clair que la tentative d'obstruction avait 
été soigneusement préparée et que les coutie-ma-
nifeetants obéissaient a uu mot d'ordre. 

Cependant, malgré tous leurs efforts, le calme, 
la dignité et le courage des patriotes ont eu raison 
de toute* ce* tristes manœuvres. 

La conférence donnée par le vaillant député de 
Roubaix, M. Eugène Motto, a obtenu un magni
fique succès. 

Le « truc » des socialistes s'est retourné contre 
eux, jeudi soir ; nous sommes persuadés que tous 
les bons citoyens, tous les hommes d'ordre, tous 
les patriotes le condamneront énergiquement di
manche prochain. 

Avant la réunion 
Dea bandée bien disciplinées sont massées ruo 

Mcyerbeer, des 8 heures et quart, en face de la 
a Krasseue >. Les femmes, les tous jeunes gens 
forment la masse ; de véritables électeurs, il ne doit 
pas y en avoir beaucoup. 

L arrivée des nombreux citoyens venant pour assis
ter à la conférence républicaine est le signal de l'a
gitation. 

L' • Internationale t et couplets sur M. E. Motte 
sont chantés successivement. 

Bientôt dans le lointain on entend un refrain pa
triotique ; ce sont les membres du groupe • Les dé
fenseurs du drapeau » qui arrivent. 

Quelques révolutionnaires se portent à leur ren
contre et à quelques pas de la < Brasserie > une ba-
Î;arre a lieu. Un électeur patriote a son chapeau en-
evé, un autre sa canne brisée. Plusieurs s Défen

seur* > reçoivent des coups. Malgré tout, le groupe 
tient tête aux manifestants et fait son entrée au lo
cal au chant de la « Marseillaise ». A partir de ce 
•Bornent, lea collectivistes se rapprochent de l'esta-
tniaet et forment cercle autour de la porte. 

On devina comment sont accueillies les personnes 
qui veulent entrer. 

Cependant, la vaste salle se remplit et à l'intérieur 
les assistants chantant des airs patriotiques. 

l a réunion 
Ver* neuf heares, M. E. Motte, accompagné seule

ment de quelques amis, traverse crânement les ban
da* hostiles qui redoublent leur* vociférations. Le ds-
•puté de Roubaix entre dans la salle de la réunion au 
milieu du" plus grand enthousiasme. Vive Motte I 
crie-t-on sans discontinuer. 

La séance est ouverte aussitôt par M. Alexandre 
Bayart, candidat, qui préside. 

Après avoir présenté en quelques mot* excellents 
M. E. Motte, il lui donne la parole. 

Mscourx de M. E. Motte 
M. M. Motte est obligé d'attendre quelques minu

tes que les acclamations, les applaudissements aient 
cessé pour commencer son discours. Il fait d'abord 
l'éloge do M. Bayart, qui sera au Conseil un bon dé
fenseur de* intérêts de la population roubaisienne. 
Puis, faisant allusion au désordre quo les collectivis
tes ont essayé de susciter dans la rue, il rappelle 
qu'en 1898, la même contre-manifestation avait été 
organisée et que les électeurs y ont répondu par la 
grande notoire du 8 mai. 

t II en sera de même, cette fois encore, ajoute l'o
rateur.Les collectivistes n'ont pas d'autres arguments 
que la haine, la violence, laissons-leur ces arguments 
et contTnuons a travailler pour rétablir la paix, l'u
nion, la contiunce entre tous les citoyens d'une même 
ville. • (Tonnerre d'applaudissements.) 

M. E. Motte, avant d'aborder la question munici
pale tient à relever quelques-unes des injures que" 
fui prodiguent ses adversaires. Il parle de la carica
ture qui s'étale sur les mors et où il est représenté 
avec une couronne et un rabat, t J'en ai vu bien 
d'autres, et je sais, dit-il, que ces choses-là, (a ne 
prend pas 1 > (Applaudissements.) 

Il répond ensuito une fois encore, aux calomnies 
contenues dans l'afficha : Les mensonges d'un dé
puté. 

Puis, il explique comment en allant eh Russie 
combattre l'iuuuc-nee allemande, belge ou anglaise, il 
a fait acte de bon Français et de bon Roubaisien. 

Grâce à l'usine établie là-bas, plus de trois cents 
ouvriers roubaisiens trouvent du travail .puisque toute 
la laine travaillée à l'étranger est triée, lavée à Rou
baix. (Applaudissements.) 

La question municipale est ensuito traitée par l'o
rateur qui montre ce que doit être une Mairie et 
comment il faut défendre les intérêts d'une ville. 

La lirste de l'Union sociale est composée de façon à 
donner satisfaction, tant au point de vue patriotique, 
qu'au point de vue municipal & la population tout en
tière. 

L'orateur est amené à critiquer l'œuvre de la mu
nicipalité collectiviste. 

Il déc lare entre autres choses que les édiles révolu
tionnaires sont menés par des comités plus ou moins 
lillois ou parisiens et qu'ils sont pas bores l'agir au 
mieux des intérêts de leur ville. 

< Il y a derrière eux, dit-il, des gens qui les pous
sent et qui ont de grandes raisons pour chercher à les 
conserver à la Mairie. • 

En terminant, M. E. Motto demande aux assis
tants de réunir ieurs efforts pour faire triompher di
manche les candidats roubaisiens républicains et pa
triotes. 

Des bravos enthousiastes accueillent ces dernières 
paroles et la salle fait une véritable ovation à l'ora
teur. Un ordre du jour est ensuite voté par acclama
tion. 

Avant de lever la réunion M. E. Motte recommande 
aux patriotes de rester calmes en face des provoca
tions. 

Les assistants quittent alors la sallo en chantant la 
i Marseillaise >. 

I.n «ortie 
Pendant la conférence, les agents de police, crai

gnant avec juste raison, des incidents regrettables, 
ont demandé du renfort au pos'e central. 

M. Barroyer, commissaire central, accompagné 
d » plusieurs agents, est venu lui-même assurer l'or
dre. 

La rue, en faco de la • Brasserie », a été déblayée 
et les patriotes peuvent se former eu un groupe 

l'imposant, au milieu IduqucJ' jprend placo ,£1. E. 
Motte. 

Mais les collectivistes se sont masses un peu 
plus loin, à l'extrémité do la rue Meycrbeer et, 
au passage du cortège, ils essaient do provoquer du 
désordre. Lo chaut de la c Marseillaiso • couvro 
1' « Internationale > et les cris : Vive Motte I re
tentissent] fréquemment. 

Sur divers points, des habitants qui se sont mis 
à leur fenêtre, applaudissent chaleureusement les 
patriotes. 

Cependant les révolutionnaires suivent le groupe 
et la police est obligée do le protégor. 

A i un certain moment, des pierres sont jetées 
par les collectivistes, et 1 une d'elles vient atteindre 
un ouvrier dans le dos. 

Le cortège poursuit sa route et descend la rue 
de Tourcoing. En passant en face d'une crèche en 
construction, une pierre lancée avec force va dé
molir la vitrine d'uno maison. 

Un jeuno homme do quinze ans est arrêté par les 
agents qui le conduisent au poste central. 

Les patriotes continuent leur route en chantant 
des refrains de circonstance jusqu'au Café Pandore 
où a lieu la dislocation. A partir do ce moment, 
aucun autre incident n'est à signaler. 

A L'ENTREPONT 
A l'estaminet Pranehoinrae. rue d'Avelirhem. 

— IHneour» de MM. Chatleleya, consei l ler 
ftéuéral. et Dubois, ouvrier mécanicien 
La réunion qui s'est tenue, jeudi soir, à l'estaminet 

Franchomme, ruo d'Avelghem, pour les électeurs du 
quartier de l'Entrepont, a été un nouveau succès à 
l'actif des idées d'ordre et do liberté préconisées par 
l'Union Sociale et Patriotique. Plus de deux cents 
électeurs ont acclamé les conférenciers, 31. Chatto-
leyn, le sympathique conseiller général du canton 
Nord, et .M. Dubois, ouvrier mécanicien, dont les 
discours républicains et patriotiques ont obtenu le 
plus vif succès. 

C'est M. Dubois qui préside la réunion, il est en
touré de MM. Alfred Cabey et Kléber liennion, as
sesseurs. M. Dubois excuse d'abord M. Achille Rous
seau qu'une indisposition empêche do présider cette 
réunion, puis il prédit le succès de la liste républi
caine. Il trouve la raison de la faveur que lui réser
vent les électeurs dans la façon dont elle est compo
sée : elle représente toutes les professions et compte 
aussi bien des ouvriers quo des industriels, des em
ployés et des négociants, tous travailleurs. Les candi
dats collectivistes, au contraire, sont la plupart des 
ouvriers en rupture d'atelier. 

L'expérience quo les Roubaisiens eut faite pen
dent 8 ans, ajoute M. Dubois, de la municipalité ré
volutionnaire, a été funeste à cette dernière. Aussi 
son échec est-il certain. 

3 EDITION 
[JERNIÈRE [jEURE 
DM NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

La question du démantèlement 
dé LUI* an Sénat 

Paris, 8 mai. — Le groupe des généraux sénateur* 
(mi as sont léeerré au benat le* questions militaires, 
a émi* l'avis que le Ministre de la guerre devait être 
interpellé an sujet du démantellement de ta ville de 
LUI* et de la u n e stratégique de la défense-dtl Nord. 

Css« le geaétei Lambert, le nouveau sénateur du 
Finistère, qui doit, dès la rentre* de Parlement, por
ter la question à la tribune du Sénat. 
tVaisool interdit dama lea cantine* de l'armée 

Paria, 8 mai. — Le ministre d* la guerre vient d'a-
•rsasis a n eemmandant* d* corps d'arasée, ans «ir-
ealaira dans laquelle an lit i 

J'ai décidé l'interdiction absolue de vendre dans les 
cantines, aucune «aa-de-vie, ni liqueur à base d'acool, ni 
aucune .les multiples prépara, ions connues sous le nom 
d apéritifs. Cette interdiction s'étend a toutes les cantines 
des casernes, quartiers, camps et terrains de manœuvras. 

Sont seules autorisées, dans les cantines, la vente des 
boissons fcrnientées : vins, bière, cidre, poire, et celle de 
toutes les boissons usuelles: café, thé, fait, chocolat..etc 
etc.. ne renfermant pas d'alceol. 

Signé : QAixrFrxr. 
Lea élections an Conseil supérieur du Travail 

Paris, 3 mai. — Le « Journal Officiel > publiera 
demain le résultat des votes des syndicats ouvriers 
pour l'élection de leur» représentants au Conseil su
périeur du travail. 

Groupe I (mince) : M. Lamendin ; groupe V (tex
tile— région du Nord) M. Léman; groupe XII (voies 
ferrées), M. Gérard ; groupe XIII (transporte-manu
tention), M. Moreau ; groupe XIV (industrie, rela
tive aux lettres, science* et arts), M. Kenfer. D y a 
ballottage pour les 11 autres groupes. 

L'incendie de l'église d'Aubervilliera 
Parie, 8 mai. — Un a retrouvé les cloches de f église 

d'Aubervilliers, incendiée par les anarchiste*. L'un* 
était en trois morceaux, l'autre avait été complète
ment fondue par le feu. 

On espère rééditer l'église en très pe» de terni». 

Va vibrante allocution de M. Dubois est très ap
plaudie. _, 

Apres lui, M. ChMteleyn, qa'aueune fatigue ne 
rebute, vient, une foi* de plus, dévelepper avec son 
grand talent, le programme dis* candidats républi
cain*. 11 s'attacha amniiti t montrer que les conseil
ler* municipaux sortant* qui seront dimanche, dea 
conseillers sortis, ont été de mauvais administra
teurs, peu économe* des deniers des contribuables. 

Le meilleure preuve de leur incapacité réside dans 
la question des tramways. L'orateur développe cette 
question assez longuement. En 18S/Ù, la Compagnie des 
tramways demandait à la municipalité de prolonger 
de dix ans sa concession en échange de certains avan
tages comme l'augmentation du nombre de* lignes 
et la réduction des tarifs. La Municipalité repoussa 
cette proposition. Et pourtant, en 1899, ajoute M. 
Chattelevn, pour obtenir de avantagea identiques, 
nos édiles révolutionnaire! ont accordé à la Compa
gnie une prolongation de concession de 50 ans. Pour
quoi, après avoir refusé une prolongation do 10 ans, 
ont-ils soudain changé d'idée et engagé la vme pour 
nn temps aussi long .* Il y a sans doute là une raison 
qui nous échappe ; on la devino bien, lo mot est sur 
toutes les 16v 'es ; mais en n'ose le dire. Sans doute 
serons-nous fixés un jour, à cet égard. 

Le conférencier montre ensuite péremptoirement 
que la gestion des conseillers collectivistes n'a guère 
été plus brillante en cb qui concerne le nouvel hôpi
tal. Tout ce qu'ils ont su faire, ça été d'augmenter les 
impôts de 2 millions 200.000 francs par an et de créer 
pour eux et leurs familles des sinécures dont les con
tribuables font tous les frais. C'est pourquoi les Rou
baisiens choisiront de meilleurs administrateurs en 
faisant' triompher, dimanche prochain, la liste 
républicaine. 

Des bravos enthousiastes ont, à maintes reprises, 
accueilli les paroles do l'orateur qui a été l'objet des 
marques de la sympathie Unanime. 

Après le vote d'un ordre du jour, la séance est le
vée au chant de la i Marseillaise ». 

LA RÉUNIOrf COLLECTIVISTE 
à « la Paix » 

La présidence de la rénnion organisée par le parti 
collectiviste à la salle de la < Paix > a été dévolue à 
M. Wattremez, i»i des candidats du parti. M. Ving-
tras, à qui a d'abord été donnée la parole, s'est atta
qué à certaines affiches do I Union Sociale et Patrio
tique qu'il a essayé de contredire en leur opposant 
les théories collectivistes, théories qu'il a demandé de 
faire triompher au scrutin dimanche prochain. 

Le président a donné ensuite la parole à M. Michel 
Servais qui s'est élevé centre l'Union Sociale et Pa
triotique et par des insinuations haineuses a essayé 
de démontrer que l'union et l'entente étaient impos
sibles à établir entre les patrons et les ouvriers, parce 
que, a-t-il prétendu faussement, le capital et le tra
vail ont des intérêts opposés. 11 a terminé en affir
mant que la Société humaine aurait le bouheur accom
pli lorsqu'elle serait entièrement oiix mains des col
lectivistes. 

M. E. Moreau a succédé à M. Michel Servais. Il 
a rappelé avec amertume f . dernières élections lé
gislatives dans lesquelles, d'après lui, les ouvriers 
se seraient laissés conduire au scrutin comme des 
troupeaux timides et dociles. Après avoir attaqué 
M. E. Motte qu'il a accusé de gérer la fortune des 
Jésuites, il a entamé uno longue dissertation sur 
les avantages qui auraient résulté do l'Internationale 
du travail, si elle n'avait pas été prohibée, disserta
tion qui a paru intéresser fort peu ses auditeurs. Le 
pape, le clergé, les petites sœurs des pauvres n'ont 
pas été oubliés par 1 orateur qui les a accusés do 
tromper les travailleurs. M. Moreau a conclu en en
gageant sas auditeurs à faire de la propagande autour 
d'eux pour assurer le triomphe des collectivistes. 

M. Bailleul a pris la parole en dernier lieu. 11 a, en 
débutant, appris à ses auditeurs qu'on lui avait re
proché d'avoir usé, dans la réunion de la veille, à la 
salle Dominique, de sa violeuco d'antan.. 

11 a ensuite apostrophé le c Journal do Roubaix » 
qualifié par lui de < poison quotidien », comme si 
le reproche émanait do nous. (Nos lecteurs savent 
pourtuiit^quo nous n'avons fait aucune appréciation 
sur lui) b'adressant donc au « Journal de Roubaix », 
il a énoméré les raisons qui, à son avis, justifient sa 
violence. Ces raisons sont les prétendues atrocités 
rééditées depuis de nombreuses années par les collec
tivistes contre le capital et en particulier contre M. 
E. Motte. 

A l'issue de la réunion, les assistants, sur l'invi
tation de M. Bailieul, se sont formés en cortège et se 
sont dirip.es rers le l'ilo en chantant la < Marseil
laise » qu'ils alternaient de temps en temps avec le 
traditionnel refrain : < A bas Reboux I il faut le 
pendre I » Aucun incident ne s'est produit sur le par
cours. 

A \ \ I T T K K M i S 
PREMIERE SECTION-PLACE. — Nous avons 

donné, il y a plusieurs jours, la liste forméo sous le 
patronage de l'Union Sociale et Patriotique ; une se
conde a été' placardéo jeudi matin ; La voici : 

Elections municipales du 6 mai. — Première sec
tion. Candidats indéoendants : MM. l'icnri Pol-
let maire, conseiller sortant ; Louis Leuridan, ad
joint au maire, conseiller sortant ; Louis Duques-
noy, conseiller sortant ; Abel Hazebiouck, conseil
ler sortant ; Emile Juharu, conseiller sortant ; Car
los Dcffontaines, contre-maître do tissage ; Henri 
Lcpcrs, mécanicien ; François Périn, cabareticr ; 
Léon Vanderdelle, menuisier. 

Les noms ci-dessus étaient accompagnés de la pro
clamation suiranto: 
• Les neuf candidats qui sollicitent les suffrages des 

électeurs de la première section ont pour seul but, 
en formant uno liste indépendante, d'éviter au sein 
du Conseil municipal la division et les querelles quo 
provoquent fatalement les intrigues politiques. 

• Us considèrent quo lo devoir des élus munici
paux est de travailler à la prospérité de la commune, 
a son progrès, et surtout à l'allégement des impôts 
qui pèsent sur la population ouvrière et sur les com
merçants. 
< Or, la politique en semant la division paralyse 

les bornes volontés, empêche toutes les ̂ questions 
d'aboutir, et le.; années so passent en discussions 
stériles, sans aucun résultat pratique. 

c Une administration municipale divisée est par 
conséquent frappéo d'impuissance, dénuée de pres
tige et d'autorité ; elle ne pourrait inspirer aucune 
confiance aux grands industriels do Roubaix et Tour
coing qui commencent à bâtir des usines chez nous. 

< Que la p-litiqtie ne perde pas l'avenir de Wattre-
los. voilà ce que nous voulons. 

c Et, nou nous présentons aux électeurs, Jibres de 
toute attache, ne prenant de mot d'ordre de per
sonne. 

« Nous sommes trop connus pour faire un© profes
sion do foi. Sans étiquette politique, nous voulons 
faire à la mairie de la bonne gestion municipale, et 
non y introduire la politique et la discorde, s 

Il y a donc jusqu'aujourd'hui deux listes à la pre
mière section, celle de PITnion Sociale et Patrioti
que et celle des candidats indépendants. On parle 

de l'apparition de deux autre* liste* pour vendredi 
matin ? l'une du parti socialiste, l'autre d'un groupe 
de netits commerçants. 

A la deuxième section (Vieille Place), la liste de 
oonoontration que nous avons présente* hier, resta 
saule jusqu'à présent. On parle d'une seconde, mais 
très vaguement. 

A la troisième section (Crétinier), où le parti so
cialiste est en ce moment représenté par huit mem
bres au Conseil municipal, la liste de l'U. S. et P. 
a été publiée par nous, et il n'est pas douteux que le 
parti socialiste n'entre en lutte. Toutefois, la liste 
n'a pas encore été affichée : ce sera très probablement 
fait dans la journée d'aujourd'hui. 

La quatrième section (Bailleric), n'a pas encore 
produit sa liste. On affirme que les candidats ne sont 
autres que les conseillers sortants, et que leur liste 
sera unique : elle est composée de MM. Jean-Bap
tiste Dubus, Jean-Baptiste Leruste, Louis Plouvier, 
et J-B. Liagre. j 

Signalons parmi les affichés placardées celle qui 
porte la mention : « Vive le Parti ouvrier », et une 
autre, de la liste de l'U. S. et P. (Ire section) où 
les candidats déclarent s'opposer h ce qu'on prenne 
de leurs noms, & eux, pour les faire figurer sur d'au
tre* liste*. 

UNE ^TROISIEME REUNION DE L'UNION 
SOCIALE ET PATRIOTIQUE. — Ainsi que nous 

l'avons annoncé, la \\rcisieme réunion électorale 
organisée sous le patronage du Comité de la pre
mière section de 1' « Union sociale et patriotique », 
a eu lieu jeudi soir, à 8 heures et demie, dans la 
salje d'estaminet (do M. Etienne Salembier, rue 

de l'Industri4. Devant un nombreux auditoire, 
M. le docteur Jacquemont, adjoint au maire, a 
renouvelé les déclarations faites antérieurement 

dans les deux précédentes réunions. A la suite de 
•nées petite causerie, un membre du bureau, M. 
Gustave Vanuyranuse a donné lecturo de l'ordre du 
jour suivant : 

Les électeurs de la première section, réunis au 
nombre de 110, salle Salembier, acclament les can
didats de I' < Union sooiale et patriotique » et 
déclarer qu'ils feront tous leurs efforts 'pour 
faire triompher la liste complète au scrutin de di
manche G mai. " 
La séance a été levée à neuf heures. 

A C R O I X 
UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE. — Une 

grande conférence privée, organisée sous la prési
dence de M. Edouard Roussel, conseiller général, 
aura lieu samedi prochain, 5 mai, à 8 heures et 
demie du soir, dans la bouloire de l'estaminet Ro-
bo, place Saint-Martin. 

Prendront 1» parole : M. Félix Chattelyn, con
seiller général ; M. Eugène Duthoit, conseiller d ar
rondissement. 

Ordre du jour : Elections municipales, Situation. 
Le Comité. 

A W A S Q l ' F . I I A I , 
Candidats républicains libéraux : Dclesalle Désiré, 

maire sortant; Leuridan J.-Ble, adjoint sortant; Gros 
Adolphe, adjoint sortant; Ameye Orner, conseiller sor
tant; Hlanquart Agathon, conseiller sortant; Baclen Gas
ton, employé; Deflcnain Jules, conseiller sorla,nt; De-
lourrnc Victor, ici.; Desruelles Henri, id.; Desrumeaux 
Gustave; id.; Délailleur Léon, employé; Desprez Louis, 
ouvrier teinturier; Halluin Louis, conseiller sortant; 
Hnbaut Henri, débitant; Joveneaux Henri, conseiller 
sortant; Lepers J.-Bte, id.; Lefehvre Castelaiii, id.; La
croix Louis, journalier; Mallel Henri, conseiller sortant; 
Montaigne Henri, marchand de vins; Picavet-Ferret, 
conseiller sortant; Selosse Louis, id.; Sermon Charles, 
jardinier-horticulteur. 

PROCÉDÉS ÉLECTORAUX. — Dans nne circulaire 
que nous avons reproduite en partie, l'administration 
municipale de Wasquehal avait attiré l'attention des 
électeurs sur l'œuvre accomplie depuis son entrée eu 
fonctions et sur les réformes qu'elle se propose de pour
suivre dans l'a\enir. 

Cet exposé franc et loyal enl le don d'exaspérer le 
parti radical socialiste et pour atténuer 4'clfet Je cette 
proclamation, les adversaires de la municipalité pri
rent le parti d'opposer des injures aux arguments. 

C'est ainsi qu'on a pu lire un menant, où les manda
taires sortants sont traités de... menteurs. N'ayant rien 
à reprocher aux républicains libéraux qui, en sortant de 
leur gestioD, laissentles affaires de la commune dans une 
situation prospère, "les radicaux-socialistes se conten
tent de les injurier. 

On reconnaîtra que le procédé n'est pas nouveau — il 
est en effet si commodel — mais ce qui est vrai surtout, 
c'est qu'il ne trompera personne à Wasquehal. Le parti 
remuant qui dit aux élus : Oiez-vous de 14 que je m'y 
mette, ne rrusçira pas à détourner l'opinion d'une po
pulation honnête, fermement attachée aux principes de 
liberté, d'ordre et de patriotisme. 

Le Comité républicain libéral a confiance en ses élec
teurs ; il leur recommande seulement, pour rendre leur 
suffrage, plus efiicace, de voter sans aucune rature. 

P. L. 
— VtK RÉUNION ÉLECTORALE A LA PLANCHE 

Al' RIEZ. — La comité républicain libéral a donné 
jeudi soir une conférence dans la salle de la Coopérative 
« l'Espénmoa », au hameau de la Planche sa Riez. La 
majorité des électeurs de ce- quartier y assistait. La 
séance s'est ou\erte à 8 heures et demie, sous la prési
dence de MM. Baclen, Sermon et Lacroix. 

M. D'siré PeinsaH*. maire de Wasquehal, a pris le 
premi.rla parole pour éuuinérer particulièrement les 
dépensât da premier trimestre 1900 en fa\ eur des pau
vres. Os dépenses, dit-il, s'élèvent au 31 mars, à plus 
de 4.000 francs; il n'est donc pas \rai, comme le disent 
nos achersaires, que nous ne donnons rien aux pau
vres. 

M. Dclesalle fait ensuite appel aux électeurs, non en 
faveur de sa |>ersonne mais du parti qu'il représente, et 
proteste de son dévouement inaltérable pour tous ses 
concitoyens sans exception. Cette profession de foi, si 
éloquente dans sa simplicité, est accueillie par les bravos 
de l'assistance. 

La parole est ensuite donnée à M ~̂Qtt̂ lJot, un orateur 
lillois déjà connu 4 Wasquehal. il met leVéiecteurs eu 
garde contre les belles promesses, les mensonges et les 
calomnies des radicaux-socialistes. 

Ils ne veulent, dit-il, de la République que pour enx 
et leurs amis: vos mandataires, au contraire, sont parti
sans d'une République large, ouverte à tous, où tout ci
toyen peut prétendre à quelque chose par la raison qu'il 
participe de ses deniers à la prospérité de la commune. 

M. (juillot montre ensuito les vrais résultats de la 
gestion socialiste dans les villes voisines et termine par 
un chaleureux appel en faveur des candidats de la liste 
républicain* libérale. 

l'n contradicteur s'avance alors et demande la parole 
qui lui est accordée. L'auditoire se montre d'abord très 
patient mais ou s'aperçoit bientôt que le nouveau venu 
se lance dans des considérations qui n'ont rien de com
mun avec le but de la réunion. Peu a peu les bancs se 
vident, les protestations s'élèvent, si bien que le prési
dent, après avoir réfuté en quelques mots très applaudis 
les sophismes du contradicteur, est obligé de lever la 
séance. 

La sortie a eu Usa idix heures sans autre incident. 
A L Y S 

I * salle Laviéville, à l'estaminet d* la Clef d'Or, 
contenait jeudi soir desx cents électeurs venus pour 
écouter la conférence que devait faire M* Parmen-
tier, avoeat à Lille. 

L* présidence était occupée par M. Poissonnier, 
président de l'Union sociale et patriotique qui, en 
ouvrant la séance, présente le conférencier à l'au-
oTftoire. 

Après lui, M« Parmentier prend la parole et exa
mine la situation actuelle : deux partis sont en pré
sence, les collectivistes et les anticollectivistes. 

L'orateur explique lforigipe du collectivisme et 
comment il a pu jusqu'à ce jour remporter quelque* 
victoires éphémères. Il lui oppose la marche ascen
dante de* nommes d'ordre dans la voie du progrès 
et dans le respect de la liberté. L'orateur s'étend 
ensuite sur l'impossibilité où se trouve le collectivis
me d'assurer le bonheur de chacun, car son régime 
est impraticable, puisqu'il supprime la liberté indi
viduelle et le respect de la propriété. ^ > s / " 

Enfin, M" Parmentier démontre que le collectif 
vismo n'est plus qu'un parti politique, et termine en 
invitant les électeurs présents à se rallier autour 
du drapeau dont le culte doit conduire à la vic
toire. L'orateur est vivement applaudi. 

M. Louis Bouteray remercie l'orateur, au nonV^ 
de l'assistance, et fait justice des calomnies dont 
so servent les adversaires de l'ordre pour attaquer 
les candidats de l'Union sociale et patriotique. Il 
est certain, ojoute-t-il, que cette armée diseiplinéo 
sera victorieuse dimanche prochain-

La séance est ensuite levée au milieu de l'enthou
siasme général. 

a H i:M 
UNE CONFERENCE* A L'UNION SOCIALE ET 

PATRIOTIQUE. — Deux cents électeurs se trou
vaient réunis hier soir à 8 heures et domio à l'es
taminet t au Coq » pour entendre la conférence or-
-ganiséo p-ir l'Union Sociale et Patriotique. L'ora
teur, M. Vanhoucke, a fait d'abord l'éloge de la mu
nicipalité sortante qui a toujours fait prédominer 
les idées saines ot droites et, dont l'administration 
a été dirigée o ntout temps avec distinction. Aujour
d'hui, dit l'orateur, une liste a paru à Hem quii s'est 
s'est intitulée 1'.Alliance Républicaine». Bile forme 
l'Union d'un certain groupe soi-d»«int républicain et 
des collectivistes de la commune qui n'ont pas craint 
do renier leur titre. Cent un nom qu'elle a volé, car 
une alliance républicaine quelconque ne peut se faire 
avec des internationalistes, qui réclament l'amoin
drissement du sol de la patrie, pour reculer les fron
tières, et se font propagateurs d'idées violentes et 
révolutionnaires. 

L'orateur offre en exemple aux électeurs d'Hem 
la lutte qui se manifeste en ce moment à Roubaix en 
faveur do l'Union Sociale et Patriotique-
Son programme à Hem a été tracé avec simplicité et 
bon sens. Les candidats, en vue de rendre service à 
leurs concitoyens y ont exposé clairement et sincère
ment les « desiderata » de la commune. On y trouve 
entre autres choses, l'établissement d'écoles, où l'on 
apprendra aux enfants à aimer le drapeau tricolore, 
la Patrie, la République au lieu de l'i Internationale» 
et du drapeau rouge. 

L'orateur invite ses auditeurs à ne pas voir dans la 
liste qui leur est offerte l'homme ni l'individu, mais 
l'idéo qu'il représente, à faire abstraction des rancu
nes particulières et à voter en bloc pour la liste en-
tièro sans effacer aucun nom. II engage en terminant 
chacun des membres de l'Union à ramener à eux le* 
.douteux et les indécis. De cette façon la victoire scia 
a&surée. 

A F L E R S 
SECTION DU BOURG. — Candidats républicains : 

J. B. Uoube, maire; Daniel Hashroucq, adjoint; 
Alphonse Pollct ; Louis Dubar ; Louis Caillet ; Louis 
Detroy ; Adrèen Ducroquet ; Adolphe Philippe ; Jules 
Brassart ; Emilo Defives ; Alfred Delbecq ; Cyrille 
Dupire ; conseillers sortants. 

SECTION DU BREUCQ. — Candidats républi
cains libéraux : Duhamel Louis, rentier ; Deroubaix 
J.B., cordonnier; Oroulez Louis, cultivateur; Du-
chatel Emile, cultivateur ; conseillers sortants. AVan-
nepan Albert,... teinturier ; Descamps Louis, cultiva
teur ; Dewas Louis, maçon ; Picavet Désiré, cultiva
teur ; llamelin Henri, journalier ; Loridant Victor, 
débitant ; Dutilleul Jules, maraîcher. 

FLERS-BREUt'Q. — Candidats radicaux-socialis-
te<( : Deleporte Henri, bonnetier ; Fremeau Emile, 
mécanicien ; Constant Auguste, ouvrier apprêteur ; 
Bonté J .B. ancien conseiller ; Rosseneur Louis, jour
nalier ; Crombez l'ierre, débitant ; Bonté Charles, dé-
bourreur ; Duthitleul Augustin, maraîcher ; Fli-
peaux Paul, journalier ; Lauridaut Désiré, apprêteur ; 
(jlustave Merchier, maçon. 

A A X W V P P E S 
UNE REUNION DES ELECTEURS. — Une cir

culaire a paru à Annappes il y a quelques jours. En 
voici la teneur : 

«AVIS ieCX ELECTEURS I 
» Nous portons à la connaissance des Electeurs de la 

commune d'Annappes qu'aucun des candidats figurant 
sur la nouvelle liste n'a été pressenti par ceux qui les dé
signent aux suffrages des habitants de. la commune. 

«Les électeurs ayant le droit de voter en faveur de qui 
bon leur semble, il s'en suit que les protestations des nou
veaux candidats resteront sans effet. 

» La nouvelle liste a été dressé sans aucun but politi
que et on n'a considéré que les véritables intérêts de la 
commune d'Annappes e$ les soucis de la bonus gestion 
des affaires municipale*. <Jies nouveaux candidats étant 
indépendants an matière piloti^ue, pourront se tenir à 
l'écart do toute pression, et travailler utilement en pre
nant pour devise « Justice et Egalité ». 

LE Coutil 
Contrairement aux termes do cette circulaire, des 

lettres particulières signées < L'Assaoistèon républi
caine », ont été adressée» à certaius.conseillers muni
cipaux et à diverses personnes les plus en vue dans la 
commune, les invitant à poser ieur candidature pour-
la formation de la nouvelle liste républicaine. 

Hier soir a eu lieu à l'estaminet Debrocq la réunion 
annoncée. Cent dix électeurs étaient présents. Vers 
9 heures 1/4, M. Paulvaiclie, organisateur de la 
réunion, prenant la parole, dit qu'une Mats de ĉ U' 
didats indépendants sera formée, l'ne TH**tTTtifl» i» 
été nommée à cet effet, ayant pour président M. Mon
tagne, cultivateur, pour vice-président, M. Betpotte 
conseiller municipal et comprt nant en outre six mem
bres. 

Puis il donno la parole a M. Montagne qui s'ex
prime ainsi :« Messieurs, je n'ai pas grandrehoee h 
vous dire. Vous savez que nous avons besqin, au Con
seil municipal, de gens honnêtes et capables. Nous 
voulons quo toutes les réunions soient publiques. 
Chacun des électeurs est libre de voter pour qui bon 
lui semble. Je vous invite à présenter quelques noms 
de candidats qui formeront la nouvelle liste.» 

Aucun nom n'est avancé par l'assistance. 
M. Montagno annonce qu'une circulaire qui pa- , 

raîlra samedi fera connaître le but de l'association. 
Après ces paroles, la majeure partie des électeurs 

présents! s'est retirée. 

L'enquête continue activement. La police, après 
quelques faus.es pistes, suit la bonne, celle des anar
chistes. 

I.c départ de la mission bo*rc 
Rotterdam, 3 mai. — La députation boer s'est em

barquée, à 4 heures à bord du • Massdara », en par
tance pour les Etats-Unis. Une foule énorme assis
tait au départ, au milieu d'un grand enthousiasme. 
Avant de partir, M. Fischer a harangué la foule. M. 
Leyds accompagne la délégation jusqu'à Boulogne-
sur-Mer, où le « Massdam » fait escale et d'où il re-
partira pour les Etats-Unis. 

Troubles sanglants en Bulgarie 
Sophia, 3 mai. — L'agitation fomentée par l'op

position contre le paiement de la dîme a produit dans 
trois villages des environs de Rousdouck des tenta
tives de squlèvement. Les paysans ont attaqué les 
sous-préfets : ils ont fait feu sur les troupes envoyées 
contre enx, et ont tué deux officiers e tdeux hommes. 

La troupe a riposté. Deux paysan* ont été tué* et 
dix blessé*. 

Lé catastrophe d» Sehofleld 
Condoléances du gouvernement français 

Washington, 3 mai. — M. (Jambon a présenté à M. 
Mac Kinley les condoléance» de M. Lonbet et du Gou
vernement français an sujet du désastre de Bchofield. 

Dernières nouvelles régionales 
LA. FRAf/DE A ARMBNTIERES. UNE IM

PORTANTE CAPTURE. — Dans la nuit de mer
credi à jeudi, le capitaine des douanes Chartier, 
do service ruo Victor-Hugo, avec un lieutenant, 

un brigadier et nn préposé de la brigade d'Hou-
pline, ont saisi à l'auberge c A la Nouvelle Fran
ce », un camion chargé de 600 kilogs de tabac, 
d'une valeur de 6,250 francs. 

UN ACCVDENT rf.IORTEL AU (PUITS No 2 
DES M1NKS DE FERQUES. — Mercredi matin, 
vers huit heures, un ouvrier mineur, Ernest Cu-
velier, âgé de 27 ans, occupé au puits n° 2, a reçu 
sur la tête une barre de 1er qui lui a défoncé le 

crâne. * j | mort la été presque «instantanée. La 
malheureuse victime était nouvellement mariée. 

UN DRAME DE LA JALOUSIE A CANTELEU. — 
Un expulsé, du nom de Charles Baré, âgé de 21 ans, a 
tenté de tuer, dans an accès de jalousie, son amie, Lattre 
Delannoy, en lui plongeant nn couteau dsns le coté 
droit. La maliieurense a reçu une blessure large de deux 
centimètres et profonde de trois. Son état ait grave. 
Malgré les recherches, le atewtriar n'a pu encore être 
arrêté. 

C O T O M S A 7 1 i : i t I i ' A l"%* 
New-York, jeudi 3 mai. 

C o a r s d ' o u v e r t u r e ) 
Tendance soutenue. Baisse . mai 1; hausse. octobre f. 

( o u r s d e c l ô t u r e 
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Mai . . . . 
JUIP 
Juillet . . 
Août 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . 
Février . . 
Mars 
A v r i l . . . . 

I t K C E T T E S 
Porti des Etats-Unis. . 
Ports de l ' intér ieur . . . 

NEW-YORK NEW-OKI.IUN-S 

retour 

9 «8 
9 47 
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8.29 
8 .H 
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et jour 
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